Do LUE nie Le cevertoint: GE MES de ire bn 
ches, noires et grises, pour voitures de bébés. Pour les vendra 
plus vite elles sont reduites de 42.50 à 


g 81-00. 


Vente de collets d'hommes 


Un grand choix de collets d'hommes, dans toutes les gran- 
deuts et tous les genres. Grandeurs de 14 à 18. Une bonne 
chance pour regarnir votre tiroir à collets. Prix régulier de 


20 à 25 maintenant 
LORS , 


[Otis de la Baie Hatsen) 


Rapellez- Vous 


Toujours du papier a enduit de 


Garde le chaleur et arte le febid. 
Ecrivez pour sphpniilhess et prix 


Agents Winnipeg: ne 


G. Olafson & Co. 


FARINE D'AVOINE, ET 
VARIETÉS DE TOUTES LES’ 
FARINES, GRAINE DE- 
LINSET SARRAZIN 


Bloc Olafson, rue King, Winnipeg 


Cigares Cigares,Cigares 


Cigarettes, Cigarettes, 
PORTE-CIBARES, PORTE-CRARETEES, SAGS À TABAC, 


>: 
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QUALITES, VARIETES, PRIX MODERES. 
J. B. LECLERC, 
MARCHAND DE LIQUEURS, GkOS ET DETAIL 
Rue Dumoulin, St-Honifance 


Grand . Central . Hotel|O.COUTURE& Co 


P. L'HEUREUX, Prop. RUE DUMOULIN cles 


La méili-ure maison d'une piastre 
par jour de La viile. 


Epiceries, Provisions, Son, Gra, 
P.S Bonne cour «t bonne étuble en 
connestion avec l'Hltel, E1 toute acco-| Vaisselles, Chaussures, ete, ete 


mudalioa pour ls vente d-s cheveaux. 
Epiceries de premier choix}? 


Dr Louis F. BOUCHE! PRE ee 


Nos prix sont satisfaisants. 
Glururgien- Dentiste 
Elèv- du Collège dentaire de la Nouvells. TELEPHONE 2563, 


lège dentaire de Chicago. collège amé- | 
nicala je chirergis dentaire. 


272, AUX, McDERMUTT, cola de la vus 
Albert, en face des bureaux du 


BLOC COUTURE 
| FroPress MaToiagram. 
gra. 2507: RUE DUNOULIS ? SAINT-BONIFACE. 


< 


5 “AL 1E dE | ee LATE den pi r 


sr y d res 


| euros de Consultations, 3 a 8 726. 
RESIDENCE : AVE. PR AVE. PROVENCHER 
LE Hide 
TELEPHONE 1647 
Visite tous les jours à l'Hôpital de St- 

Bonifice, 


JOS. LECOMTE, 
Notaire Public. 
TERRES A VENDRE. 
Dans Pr NS out Paroisses 
Argent à Prêter. 


197 RUE LOMBARD - Winnipeg 


A. J. H. DUBUC., 


AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE 
BTC., ETC, 
BLOC McINTYRE, 


Chambre 313. 
Me Me 


Dr. 1. Peatman 


149 p. 
Ville dns Les jours à l'Hôpital de Saint- 
Boniface, 


Teiephone 2247. 
Service de Jour et de nuit. 


Josseu Bennien, Nozz Benin 


tBernier & Bernier, 


AVOCATS. 

(Argent à prêter sur hypothèque) 
Chambres 512-514, Bloc Melntyre 
Rue Principale, Winnipeg, 

Tel. No. 2079 


Dr J, EL 0. LAMBERT 


Résidence St. Boniface, Phone 1245. 


Haunas pe suntau ,—8 à 9 a.m., 12 à 2 et 
Gas pm, 


No. 666$ Rue Mai 
Phone 1 “Heurs de Bureau, 3 à 5 p.m 
iso out ls jurs à l'opia 4,Bo- 


Nous avons un article qui vous tentera 
Une écaille de prix avec dessin artistique, 
servant à recevoir les cendres de cigares 
Un article agréable à l'œil. ;A votre choix 


C'.'61.75 
THOS. J. PORTE 


B1JOUTIER 
L4 uw Pauinls, Wianire- Man 
On parle Français. 


DOCTEUR DAME 


Uxiox Bank BLocxk 
Chambre 701. — Tél. 1430 


Heures de consuliations, 9 a.m. à 4 30 pm 


Rés. péivée, 137, rue Jarvis, 
Coin rue Maple. 


SE: 


té de Jacques Cartier qui con- 
pe : aies 


Ben où Bnnun—0 à am 25 pm 
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conduit ses partisans politiques 
d'un air aussi serein que sl 
était dans la bonne fortune. C’est 
la marque d'un esprit élevé de 
faire bovne figare à gta Fair 
comme de triom m 
ment, Îl appartient à la mx à 
ieure école parlementarre et il 
est rare que dans ies débats il ne 
saisisse pas le défant de la cni- 
rasse de l'adversaire. La dis- 
tinction de personne et de ma- 
uière de notre ami, apparenté 
aux plus anciennes familles du 
Canada, ne l'abandonne jamais 
dans les combats même vifs que 
la politique lui impose. Lié ver 
ses ascendants aux deux races 
re res sur le pes cana- 
en, i e avoir opté pour 
la SD A Jaquelle le ha- 
sard l'a mis le plus souvent en 
rapport. Pour les du com- 


EE je bien son père, et 
L t. | de 


LA SANTE DES VIEILLARDS 

Le remède des vieillards : 
teints de rhume, le Û 
bronchite, c'est le BAT ME 
RHUMAL. Il ne fatigue pa 
l'estomac 25 le flacon. 


Extension de Territoire 


= — 


Au moment où notre provin- 
ce cherche à étendre son terri- 
toire du côté de la Baie d'Hud- 
son, le passage suivant du dis- 
cours du trôné de lo Législature 
d'Ontario n'est pas sans intérêt 
pour nous : 


“Nous avons récemment reçu 
avis de nos ministres que le gou- 
vernement de Ja province du 
Manitoba a fait application au 
gouvernement du  Dominion 
pour l'extension des frontières 
de cette province vers le nord 
jusqu'aux rives de la baie d'Hud- 
son, et aussi, que le gouverne- 
ment fédéral pourrait consentir 
à diviser et distribuer aux pro- 
vinces limitrophes le territoire si- 
tué à l'Ouest,an Sud et à l'Est de 
la baie d'Hudson et de la baie Ja- 
mes. Mes ministres se sont mis | à 
irmédiatement en rappert avec 
le gouvernement fédéral, et ont 
respectueusement fait remarçuer 
qu'arant de décider ou même 
d'étudier les détails de cette di- 
vision de territoire le gouverne- 
ment de cette province devrait 
être antorisé à présenter ses ré- 
clamations sur cette partie du 
territoire à laquelle la province 
pourrait prétendre 

‘Je suis heureux de vous in- 
former que nous avons reçu une 
répouse satisfaisante du premier 
ministre du Canada et que nous 
pouvons peut-être espérer qu'une 
très grande partie du vaste ter- 
ritoire du nord de la limite sep- 
tentrionale actuelle de l'Ontario, 
probâblement riche en minéraux 
et s'étendant aux ri. sud et 
ouest de la baie d'H , sers 
comprise dans les limites de no- 
tre prorince. 

. — 2e -e— 
PENDANT DES MALA- 
DI88 DR LANGUEUR 

Gardez votre sang riche et pur et votre 


système en bon ordre, Vous pouvez 
faire cela avec 


7 Monks Ton-i-eure 


ER Æ ne Lai -aie) 


| peurs or av 


que peu sa grammaire ?— 
revenons à nos moutons. Es-tu 
maintenant convaincu qne la 
iécetie, cause de cette polémi- 
jus est l'œuvre de M. Saint- 
ain ?— Moins que jamais, 
et pour cause. L'abord je rai- 
sonnement de ce monsieur 
semble en contradiction avec rm 
philosophie que l'on m'a ensei- 
gué dans le tem gr re ide un 
nouveau genre 
que M. Bent Geribein oi 
et qui me semble peu probant : 
l'y acinq ans, un journal ? 
la province de Québec 
un iécette; or, ily acinq nr 
je demeurais dans la province 
de Québec et je maniais assez fa- 
cilement les vers ; doc, je suis 
l'auteur de cette piécette. 
N'est-ce pas que c'est fame 
Je connais un “a a ve _ 
thématiques qui eût répondu à 
M..Saint-Germain : conclues _ 
D he sont cuites. Le 


en mains des preu- 
vance; si je vous 
disais que la sg rec 
vous réclamez le titre a été 
produits” d’un journal publié 
avant que vous ne f né, 
Mais cela suffit. “Soyuns amis 
Ciana, c'est moi qui t'en convie.” 

Rimez, ami, mais he copiez 
plus. 

UN AMI DES PORTES ”. 


L’ nr re 


Des partisans Rx l'orthogra- 
phe simplifiée ont un journal 
à Peris quis’imprime à peu en 
exactement selon les règles 
M. Paul Meyer et la commission 
espèrent le triomphe. 11 se nom- 
me “Le Réformiste” Rien ne 
pourra mieux vons indiquer 
comwent s'éditeront sans doute 
quelque j jour les feuilles françai- 

que la lecture d’un morceau 
détaché de ce journal : vous al- 
lez donc jugr de ln réforme 
comme si vous l'aviez pratiquée 
vous-mêmes. Voici sous quel 
sapect ne présente une variation 
sur ‘le centenaire du tuyau de 
,0ële”: 

C’est le 15 janvier 1797 que le 

tuyau de pole fit son aparicion 
dres sur la tête de John 
ere un mercier du 
Strand. L'invanteur de ce mo- 
dèle de coiffure, destiné à révo- 
luvioner la mode, sortit däbs la 
rue, derant sa boutiqne; et susi- 
tot la foule se rasambia Il y 
eu des bousculâdes. Finàlemant, 
lohn Hetherington fat poursui- 
vi devant le tribunal du lord- 
maire, sous l'iuculpacion d’avoir 
troublé la pais publique. Il dé- 
cara pour sa défânce qu'un ci- 
toyen anglais a le droit de se 
coifer come bon lui sèmble. 

Le “Times” dans un article an 
date du 16 janvier 1797, rand 
cônte de ce procès et déclàre que 
John Hetherington est dans son 
droit. 

Quelques exçantriques adop- 
tèrent ls nouvèle coifère et un 
mèmbre de la famille royale 
ayant trouve ce chapeau à-son 
pers de pæle” devint à 

mode, De l’Angletère, il pasa 
sur le contiriant. 
février 1725. 


La Poudre de Savon Désinfectant de Lever 
Y-Z (Wise Head; est meilleure que les autre; 
OUR = re 
qu'us Ton, Ze ——— = 


d LUE 
pour Hommes. 
Les prisïde 412.50 réduits à $8, 50. Ceux de #10.50 à 46.50 


Occasions Speciales 
Le reste d nos Pardessus d'hiver doit être liquidé 
Ceux de $12.50‘réduits à . . . 86.50 
me | Pantalons pour hommes de $3.50 . 195 
Magnifiques pantalons de $1.75 . 95c 


Nous vous invitons cordialement à venir nou t 
d'aller n'importe où ailleurs. PEN ANEA TR 


BANKRUPT STOCK CO. 246, rue Main, Winnipeg 
P, FAULKNER, Commis français. T. FINKELSTEIN, Prop 


| DESROSIERS &CHARETTE 


Ferblantiers Couvreurs 
No. 89, AVENUE PROVENCHER, SAINRBONIFACE 


Ka ® 


‘mélailiques et Corniches. 
Nous avons aussi en mains un assortiment complet de 
POELES ct FOURNAISES de toutes sortes 
à des prix défiant toute compétition. 


_Uné visite vous sonvainera du bon marché. Toutes com- 
mandes par la malle recevront une attention particulière, 


ETES es 3399 


THE ROYAL FUNITURE Co. Kd. 


Une très belle ligne de meubles convenables pour présents du 
Jour°de l'An, à des bas pris. 


Achetez Vos Presents Maintenant 


et nous les garderons pour vons jusqu'à ce que vous les vouliez, 


The “Royal Furniture Co. Ltd. 


298 Main Street Winnipeg. 


TUE NORTE-WEST AU AND LANKET. MANUFACTURERS 


(Manufacture de couvertures de laine et de tapis) 
TEL, 2436 ST-BONIFACE, MAN. B, de P, 94 


Nous manufacturons des couvertes, tweeds, tapis, tapis pelus 
chés. laine à tricoter, ouate pour serge et acheterons vos 
vieux tapis en laine, 


A le Femme de Maison 


Avez-vous vu nos Lapis pelnchés ? Nous les manuiacturons avec/ds ls laine 
du Manitoba ; ils sont reversibres et de différentes gra: ou si vous nous 
tesrerons de la grandeur de votre chambre. Nous les faisons depuis 18 pouces jusqu'à 
D À oc, tes on à 

s scmmes vieux; dans le métier et 

Nos des prix modérés; nous savons 

en — réee à les pou à Quge 


ER Pratords ra 
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_tre de l'Agriculture ; 


M. Parent s'en va et M Gouin 
Voici la composition da gou- 
vernement Gouin : 


reur général ; 

Hon. Auguste Tessier, Minis- 
 Hon. W. H. Weir, Ministre 
sans portefueille. 

Comme on le voit, M. Monet 
n'a pas vieilli dans le cabinet, 
Dehors! Les libéraux sont con- 
tents d'avoir échappé au danger. 

M. Parent quitte le timon, 
mais il laisse en Chambre des 
partisans qui en voudront long- 
temps à la faction victorieuse. 

Gageous que le tapage va re- 
commencer avant longtemps ! 


LA GUERRE 


Les Russes ont probablement 
échappé à la poursuite de l'er- 
_mée japonais, victorieuse. 

Le nouveau commandant-en- 
chef, le général Linevitch a réus- 
si, selon toutes les apparences, 
à sauver d'une capitulation les 
covite dirigée jusqu'ici par le 
général Kuropatkin. Les Ras- 
ses teçoivent de nouveaux ren- 
forts à chaque jour et paraissent 
vouloir réparer leur désastre avec 
besucoup de promptitude. A 
l'hèure qu'il est, même, le géné- 
ral Linevitch a sous ses ordres 
des bataillons disciplinés, aguer- 
ris, confiants äans l'avenir et 
portant même au front l'enthou- 
siasme. 


“"+ 

Il ne faut pas oublier non plas 
que les Japonais ont perdu tou- 
te une armée lors de la grande 
bataille de Mukden. C'est fort 
joli de télégraphier à l'étranger 
que les Russes ont perdu 100,000 
hommes ; il serait pourtant très 
intéressant de savoir quels 
amoindrissements l'armée japo- 
naise a subis. Les ra ports faro- 
rabl'es à la Russie placent à un 
chiffre élevé le nombre des morts 
ou invalidés japonais. 

+". 

Les deux belligérants se pré- 
parent à uue autre action. Des 
experts militaires prédisent que 
les gros chocs ne se produiront 
que d'ici à quelques semaines. 

| + 

Le général Kuropatkin'! On 
l'avait dit suicidé; or c'était 
heureusement fiux. Ce soldat 
malheureux mais brave, vient 
de donner dans sa déchéance, un 
bel exemple au monde. Relevé 
de ses fonctions et disgracié com- 
me un incapable, après de longs 
et pénibles travaux, après une 
latte héroïque d'au-delà d'un an. 
peut-être aurait-il eu raisoh de 
douter de la iustice des hommes 
et de ls magnanimité de son 
souverain. Or le général Kuro- 
patkin a immédiatement offert 
au czar de cntinner à servir 
dans les armées, à n'importe 
quelles conditions. L'empereur 
de Rassie a compris la grandeur 
d'âme de ce soldat et luis don- 
ué le commandement d'une des 
armées russes de la Mandchou- 
rie., Les soldats, qui aimaient 
leur chef, ont pleuré de joie et 


1oveas catholiques en m tière d'enseigne- 
| ment primaire. Je fais du reste des r sr- 


Jritéde cet raposé. de vens d'examiner 


. aire” du B.ii d'autonomie des 


r en chef du “Manite- 


rétrosetes de la question scolsire dars les 
Terruoires du N. W. d'après l'exposé pu- 
biié per 


,livéral, de Toronto, sd- 


ves au sujet de l'exactitude et de ls sincé- 
de très près aussi, ls discours remarqua- 
bie de sir W. Laurier, chef du cabinet ti- 
béral ot fodéral, au sujet de La “cause s60- 

Nouvelles 


Provinces du N. W. 
D'un sutre côté j'ai été vivement impres- 


‘| sionné par un passage de la magistrale 


allocution qu'a prononce Mgr l'Archevé- 
que de Saint-Bonilace, à St-Aljhunsé, le 
24 janvier Jeraier,et dont l'analyse a paru 
daus “Le Manitoba’ pour être reproduite 
ensuite p r plusieurs organes de :a presse 
‘canadienne, ce passage et celui qui conctr. 
ne le “bioc Balign' et la façon dont la Bel. 
gique a résolu ia question scolaire : 

Voudriez-vous permettre à un ancien 
journaliste be ge, qui a eu l'honneur de 
servir daas !a presse pendant 75 ans el 
qui a pu dans ce long laps de iem,s se fa- 
willanser avec 1a question Scolairs sous 
toutes ses faces, voudriez-vous lui permet- 
tre d'user de l'hospitalité généreuse de vos 
colounes pour y plaider la cause vraiment 
libérale et conservairice de la liberte d'en- 
seignement. 

L'ETAT MAITRE DE L'ECOLE 

Ce qui m'a le plus vivement fra ppé dans 
les rétroactes cites plis haut et dans le 
discours de M. Laurier, éloquent, habile, 
mais parfois hésitant, c’est la constatation 
de la main-mise progressive de l'Etat mo- 
derne sur ! du pevple. à 

Ainsi les-rétroactes hissoriques du “Gic- 
be’ étapiissent qu'en 1875 le gouverne- 
ment MacKerzie (libérat) du N. W.a re 
connu à la minorité catholique ou protes- 
tante, le droit aux écoles séparées c'est-à- 
dire distinctes des écoles de la majorité des 
contribuables, le droit à des écoles confes- 


du N. W: donne à l'Etat le devoir et le 
droit de passer toutes les ordonnances né- 
cessaires en rapport avec l'éducation sans 
distinguer entre les écoles officielies de la 
majorité ou les écoles dites séparées de la 
minorité, C'était aflirmar la compétence lé- 
galéet législative de l'Etat moderne en 
fait d'enseignement à tous les degrés, pri- 
maire, moyen ou superieur. C'était dejà 
mettre leséco es établies par la majorité 
et selles de la minorité sous le même con- 
trôie de de l'Etat. 

Voilà le principe initial, non encore 
temént indiqué, peu:-être, entouré sans 
doute de réserves ou de garanties plus ou 
moins provisoires, plus ou moins prècaires. 
Mais ce principe était suflisammeut posé 
pour permetire plus tard à 1'Riat moderne 
de procéder surëment, per à coups, à ja 
suppression ou à l’avortement de la liber- 
‘6 de l'enseigasment, 

Ainsi, quand le gouvernement des Terri- 
oies passa des or lonnances pour l'orga 
nisatio : de l'enseig:ement,tout eu garantis- 
sant, dans la section 56 «le ces ordonnan- 
ces, à la miuorit- catholique ou protestan- 
tr, qu'eile ne s rait taxée que pour les con. 
tibulions qu elle se serait llu pO-ee j; Our 888 
vçulés sé urées, il eut soin de subordonner 
la créution de ces écoles à une pétiiun qui 
devait être adrisrée au guuveruement. Ce 
qui évidemment suborsvnne l'exercice de 
la hb-rte de l'enseign: ment et la créutien 
d'une e- ole séporee au bou plaisir de Mn” 
sieur l'Etat. 

L'erdonuence d'alors voulant bien ce- 
peudant, une fois l'autorisaiio gracreuse- 
ment dounée, accorder au distriet scolaue 


séparé iss mêmes droits qu'au d:sirier éco- 
laire oflicre.. 


En 1835, toujours par voie de règlemen- 
tation,i Etat r conalt lesécoi-s publiques 
et les écoles srparées, mais en 1886, i] pose 
une restriction à l'etablisseme..t des éco” 
les séparees el n'en autorise la création que 
dans les 1imites des districts d ecoje: pubii- 
ques. 

Cepen lant, en 1885, l'Etat admet encore 
qu'un contribuable c_ Lh1ique ne peut être 
torcé de payer des laxeës potr une école 
prolesiante et vice-ver-a. Ce régime, d'a- 
près le «“Giobe”, serait encore en vigueur 
aujourd'ber 1l aflirme que l’un ne 
fau aucune difference entre les écuies sé- 
parées et iss écoles publiques quant aux 
ocirois scoiau es. 

Admettons cela. Mais quel'e garamie 
at-on que ce régime sera Cuuscrvé plus 
tard, si l'Blat,couu dieur de l'enseignement 
public comme de l'. meigdement libre, s'a- 
ve un jour d'y s'ubstiiuer l'ecsie pupu 
que, neutre, laique et obligatoire pour tous 
tes cnoyens saus dislinr uon ? 


La marche progressive de l'Etat moder. 
pe, vers la confiscalion de la liberte d'en- 
seignement et des droits de ia mmnorité ca- 
tholique s'acceniue, dans le N. W. lors du 
règlement officiel reiauif au coacrûle et à la 
direction de | Enseign-ment. 

Li y apparent clairement que !’Elai s'em- 
pare de ce contre et de cetie direction. 
En effet le bureau d'educauion,cet ef d un 


mt dans: se 
D'après l'article 6 de l'ordonnance de 
1886 le buresu scolaire cflicei deveit se 
former en deux sections, une catholique 
ei l'autre protestante, ayant pour mission 
de s'occuper chacune des «euies protestan- 
tes ou des écoles catholiques, toujours 


sous la haute direction du 
qui leur donnait la les 
certificuts d'instituteur et de choisir les li. 


vres s00'aires. 

Mais en 1888 une ordonnance nouvelle 
fait un jas de plus vers le monopole off 
ciel, en modifiant profondément la consti. 
tation du bureau d'snseiguemeul omjose 
ceite fuis de 1rois catholiques et de. cinq 
protestants; de plus l’État attribue au sus- 
dit bureau, dans son ensemble, la pemive- 
tion des instituteurs des écoles séparées, 
comme des écuies officieljes. 


En 169?, nouveau pas en avant vers la 
confiscation de la iiberké d'enseignement 
et la suppression habile des dioits acquis 
de la minorité É 

Le gouvernement des ter:ito:res démolis 
le bur: au d'éducation et transfrt jar un 
véritable coup d'Etat, toutes les astribu- 
tions ds ce bureau à un Comité cumyre- 
nant les membres du gouternement, plus 
deux catholiques et deux protestants desi- 
gnés par le Lieutenant- :ouverne-ur en con- 
seil, investi lvi aussi du droit de nommer 
le président de c# conseil. 

De plus, par un surervit de précaution 


_{ conîre la liberte et coutre la munorité ca- 


thoiïque surtout, l'Etat retire aux deux ce. 
iholiques comme aux deux prot-stants 
&itjoints au conseil, tout droit de vote ! Les 
membres du gouvernement sout devenus 
les seuls maitres du pouvor ex: cutif sco- 
laire, L'ktats'est emparé enfin de la di- 
rection effective de l'enseignement séparé 
comme «e l'enseignement ofliciel, 

A cette tactique pleine de pièges et de sur. 
prises,je réconnais l'action de la politique 
maçonnique, la même partout où il s’agit 
de tuer la liberté, de combattre ia religivn, 
d'opyrimer les catholiques. 

L'ETAT DANS L'ECOLE 

Le “Globe”, et après lui ‘l’1 cho du Ma- 
nitoba"”, qui a reproduit ie t avail du “Gix- 
be” eu le traduisant, — le “Globe” consta- 
le que cette ordonnance met eutre les 
mains de l'Etat moderne tous les pouvoirs 
en matière sculaire .el ne s'étunne pas, du 
reste, Je l'agitation sérieuse à iaquelle pa- 
reille usuryation douna lieu de la part des 
catholiques, Cetie mesure constitue en 
effet une violation flagrante de l'acte cons- 
titutionnel de 1875— au même titre que la 
loi Greeuw y de 1896 viole le pacta cons- 
titationnel au Manitoba et de la Fédération 
Canadienne. 


Voyons maiatenant si vous le permettez 
Monsieur le Directeur. quelle est-la vérite- 
ble portée de celte situation ; queile est le 
but vis- par les auteurs de ces situation. 
voyons surlout quels sont les moyens d'en. 
sortir loyal ment, équitablsment, libérale” 
ment, patrioliquement et chrétisnnes 
ment. 

La portée dei situation ? C'est le 
monopole de l'Etat en matière d’enseigne- 

| mentet d'éjucation populaire, C'est la 
confiscation do la liberté d enseigne- 
ment qui devrait être garantie aux minori. 
té°,surtout à ia minorité catholique. C’est 
1"Etat moderne seul maitre d'Ecole. Fm 
fait, c'est marcher vers la situation scolai- 
re actuelle de la France, où le gouvern. - 
ment maconnique, de la République, érige 
en principe de droit politique, la suppr s- 
sion des écoles libres pircsque chréti-nnes: 
la suppression de la liberé d'enssigne- 
ment de l'Eglise, la suppression de 1o:- 
te liberté d'association religieu:e s'ex 
erçant au profit de l'enseignement li- 
be et chrétien, ia suppres-ion de la 
liberté des families en ce jqui con- 
cerne l'éducation morale ou religieuse 
‘le leurs enfants ; La violatiou de la iiberté 
de conseicnce, la mise hors la loi des ci- 
toyens luïques ou religieux, en matièr- 
J'éducation. L'Etat moderne maconnique 
œaitre d’Eco'c de la Fran:e, s'apprête à 
assouvir enfin sa haine du Chist, du Chris- 
tinais me, sa baine de l'Eglise et de la Rel:- 
gion catholique … 

L'EAT ET L'ECOE 

Et maintenant, si vous le permetter, 
Monsieur le Dir-cteur, allons plus au iond 
de la question. , 

Le principe du ‘-sel{-governement” a: - 
glais consiste daus le moins de gouv-rnc- 
æmrni possible de la part de l'Etat et dans 
le plus de iiberté possible laissé à l'initiati. 
ve individue:le ou sociale des city. ns, 

Le monopole de l'Etat enseignant cons- 
titue une atteinte formelle, dire 1 eet mor. 
telle à ce principe fondamental des insi- 
tutions anglaises. 

La mission de l'Etat moderne n'est pas 
plus d'enseigner, ou d'éduquer le peuple, 
qu'elle n'est de lui prêcher sa r-ligion. 

L'Etat moderne n'a pas plus à voir ‘ans 
l'Ecole du p-uple qu'il n’a à voir dans i'E- 
giise du peuple. 

L'Etat moderne, qui n'a pas de doctrine, 
est donc inapte et ineple en fait d'ensei- 
gnement, précisément parceque lout ense - 
gnement présuppose une docirine. D c- 
trina vient de docers : enseigner ) 

L'isvat moderne étant de par sa consti- 
tution même séparé de toute doctrine 
«t suriont de la doctrine chrétienne 
fou comme on dis séparé des Eglises, 
toit étre forcément neutre, jloyale. 
mevut neutre, socialement el politiquement 
ueutre eutre toutes les doctrines, entre 
toutes les + glises, entre Lous les enseigne. 
mis. 


L'Etat mod rne n'a pas plus le droit de 
for mer le moral et l'intelligence du peupie 


qu'il n'en à la compétence et la missior © | ÿ fnettre une garnison miliraÿre | core. 


+ # à RG + £ Pere =. bé 
nee fe als 26m fe SH RÉSUR, qi 


| Tous bs bebés sobt simabies, en bonne 
sante, b ureus e1 loujours de bonne bu- 
eur 1 vous leur dons z. 1 


QU'EX PENSE LE DR BRYCE? 
Monsieur le Directeur, 
Publiez done s'il vous plait} 


Howe à l'hon William MacDou- 


tre historien Bryce. 
L'assé G. Ducas ptre. 


Ottawa, 24 déc. 1864. 

A l'hon. William MacDongall 

D'après les rapports que re- 
çoivent ls ministres vous arez 
usé du nom de la Reine sans son 
autorisation : you have used the 
Quern's name 1oithout her authorüy 
Vous avez attribué à Sa Majesté 
des actes qu'elle n’a pas encore 
accomplis— Vous avez organisé 
et armé une force militaire sur 
le terrain de la comyaguie de la 
Baie d'Hudson sans autorité ni 
instructions ; pour tout cela j'ai 
reçu ordre de vous écrire que 
votre rapport a créé ici une vire 
inquiétude. 

Le gouverneur- général ne 
peut pas vous cacher que pour 
avoir organisé une force militai- 
re et vous en être servi dans des 
cmlitions illégales vous vous 
êtes chargé d'une lourde respon- 
sabilité. 

C'est parceque nons étions 
sous l'impression que le pays 
serait passé au Canada paisible- 
ment et avec l’assentiment de 
tous ses habitants que nous 
avions autorisé des travaux pré- 
paratoires à votre future gou- 
vernement avant le ler déc m- 
bre, époque vù il devait être re- 
mis à la Reine par la Compagnie 
et alors celle-ci aurait issu sa 
proclamation. Seule, la Procla- 
mation de la Reine, après vous 

avoir été officiellement remise 
pourait vous autoriser à vous 
servir légalement de la permis- 
sion anticipée qui vous avait 
été donnée. Alors pourquoi 
cette permission anticipée d'a- 
gir comme lieutenant gourer- 
neur du Nord Ouest ? 

La commission qui vous avait 
été remise le 28 septembre ne 
vous autorisait à entrer dans 
vos fonctions de gouverneur 
qu'après la Proclamation de la 
Rêiue. 

Daus les instructions ajoutées 
à votre commission vous n'étiez 
envoyé à Fort Garry que pour 
vous tenir prêt à prendre les 
rênes de votre gouvernement au 
Jour ma:qué pour le transfert de 
ce pays au Canada. 


Je voudrais pouvoir vous dire 
qüe votre rapport a calmé les 
graves inquiétudes du gouver- 
neur g‘néral et de son Conseil 
Il est vrai que le 6 décembre il 
n'y a pas eu de sang versé, et 
que vous n'avez pas mis à exé- 
cution votre projet d'occuper 
avec une furce militaire le fort 
de la compagnie à Pembina 
Mais les procédés du Colonel 
Dennis, tels qu'il les a fait con- 
naître dans son rapport, sont si 
extraordinaires et dépourvus de 
sens que les inquiétudes ici ne 
seront pas calmées tant que 
vous aurez sous votre autorité 
un officier aussi impradent, 

Si les habitants de la Terre de 
Rupert s'étaient levés d'eux mé- 
mes pour écraser les insurgés, 
où encore si le gouverneur Mac 
Tarish avait fait occuper ses 
forts par une force militaire 
pour soutenir son autorité, tout 
aurait été bien ; alors Riel et ses 
gens eurent porté la responss- 
bilité da sang versé et des dom- 
mages causés. Mais il en est 
bien autrement quand c'est le 
Colonel Dennis qui, sans autori- 
sation légale, vient #’emparer des 
forts, non aux mains des insur- 
gés, mais occupés par la Com- 
paguie elle même; et cela pour 


cette lettre de l'hon. pee) 
gall, datée dn 24 déc. 1869-—; | 
pour voir ce que en dira l'illue |! 


composée de blancs et de sauva- 
ges dans le but de livrer bataille 
aux insurgés après s'être joints 
à des soldats qu'il avait enrolés 
sur l'Assiniboine. 

Il est impossible de lire, sur 
le rapport, le récit des tentatives 


qu'it a fuites auprès du juge |P% 


Black pour le déterminer à pro- 
clamer la loi martiale,sans éprou- 
ver le plus profond regret de ce 
que vous avez représenté par un 
tel personnage. 

Il n’est pas étonnant que de 
telles suggestions aient effrayé 
le juge Bla k—vu que le Colo- 
nel Dennis aurait eu à répondre 
au criminel des vies perdues, s’il 
lui eut signé l'autorisation de 
mandée. 

à Josern Howe 

Ottawa. le 24 décembre 1869 


_ Cette lettre, qu'on prut se 
procurer dans les dossiers à Ot- 
tawa, se passe de commentaires. 
Nous invitons M. Bryce à la mé- 
diter. 


Dans le Monde Religieux 


Mgr l’Archevêque vient d'ap- 
peler M. l'abbé G. Cloutier à 
succéder à Mgr Ritchot,à la cure 
de Saint-Norbert. 

M. l'abbé Cloutier  rési- 
dait à l’Archevêvhé depuis de 
lougues années; ses grandes 
qualités d'administrateur y ont 
été mises à profit; et cela au 
grand bénéfice des œuvres ‘si 
nombreuses du diocèse. 

Le nouveau curé de Saint 
Norbert est uh homme énergi- 
que, travailleur et progressif; 
son dévouement, porté sur ce 
nouveau théâtre, saura rendre de 
grands services. Nous félici- 
tons la paroisse de Saint-Nor- 
beri d'avoir, immédiatement 
a, rès son deuil, un homme de 
cette valeur pour la guider. 

M. l'abbé Cloutier a fait ses 
études à Ste-Anne de Ja Poca- 
tière, dans la province de Qué- 
bec. Il vint au Manitoba en 
1878, en qualité d'ecclésiastique. 
Il fat ordonné prêtre en 1481. 
Les plus anciens élères du col- 
ège de Saint-Boniface se rap- 
pellert encore la science et la 
précision qui distinguaient ses 
cours pendant tout le temps 
qu'il y passa. Ajoutons que M. 
l'abbé Clontier*e été jusqu'à sa 
récente nomination chapelain 
du pénitencier de Story Moun- 
tain. C'était là un mini tère jé- 
nible que M. Cloutier a tonjours | 
su remplir avec une grande dé- 
licatesse et une grande bonté. 


**+ 

Le R. P. Dandurend, O MI, 
chihelain de l'Hospice Taché, 
a atteint jeudi dernier ses 87 ans 
Le R. Père Dandurand est le 
doyen des prêtres d'Amérique ; 
il compte 63 aas de ministère. 
Il jouit encore d'une excellente 
santé; et sa figure, encadrée de 
cheveux blancs, s'illamine. ton- 
jours d'un sourire ; sourire de 
paix, de,sérénité, après de lon- 
gucs années de labeur et de 
prière. À ceux qui s'étonnent 
de sa robustesse, le vieux prêtre 
répond: trarmllez avec métho- 
de, pratiquez la frugalité, et 
vous arriverez là, vous aussi! 
Nons présentons au Hi. Père 
Dandurand nos respectueux 
hommeges et nos rœux pour 
que sa carrière se prolenge en- 


ja 


up 
sur votre Einge et laisser 
ensuite rincez dans une eau 


ARUNTE SUR CNY 


“Tunisian”’ Alan Line, St John à Liver- 
Eu eine cncneis tantosdie avis 2% Mars 


27 Mars 


DODÉ 6 sé mms sensor mossnaees ee 
wParisian® Ailan Line, ot John à Liver- 


Red his dadton anédeuse ses Tir iteise uen TOR URI 
“Pori:ian” Alan Eine, Halifax à Liver- 
“{xmioion” Dominion Line, Portland à 
LIVE POO ones sonne nonoènss a ces Ve ACTE 

“jeke Manitoba" C. P. R, St John à Li- 


VOCTUO! unoss evsnvssens crénsscréns tese: 
“La Savoie” French Line, New York 


mutnhes sonner te … 
#Vadertand" Red Star, New-York à Ant- | 
se... 25 Mars 


MER re soccer Le sés 


mations 


aÿ + 


PLOMBIER, 
rOSEUR DE GAZOLIERS: 

Lumière electrique, con- 
mection de sp 7 

Où sain et bien fait ; esti- 
rmnies à demande ; ré- 
parages, une spécialité 


Ouvrage prompt et fait avec 
soin. Téléjhone: No. 8197. 47 


Kuapper Street, Winnipeg. Té- 


léphone 2097, 85 Prorencher 
Avenue, Bloc Lamontagne, St. 
Boniface 

M. Morrison étant établi dans 
cette ville compte sur la clien- 
tèle . Boniface ; ouvriers de 


“bprefière classe seulement ; ou- 


frages garantis; prix raison- 


uables. 
J. F. MORRISON. 
Plombier. 


A VIs 


Ouvrier première classe désire 


position 


Foreman ou autre construit églises, clio. 
vhers, autels et lout ouvrage en beis, peut 
prer-dre charge d« n'importe quelle entre. 
prise, Adr: ser à 
0 MENARD; 
7 SU caiviagston 
St, Paul, 


#“Kr.onland' Red Sier, New-York à Ant- JOS COU TU,& FILS, 
WEP oane cor us evanss sgnase sue cosanoona sens TOP A VTÉL 

“S{ Lonis® Americau lune, New-York à | ENTREPRENEURS DE Pompes 
Sonthamion....… « wsseran voies 25 Mars Fuxègres 


#Philidelphia American Line,New-York 
à Southampton …. sacs suce asusoen DO Avril 
“Crüric,” Wie Star, Niw-York à Li- 


BLOC DU ‘‘MANITOBA,' PRÈS DU 
PONT DE ST-BONIFACE. 


MPPPNOÏ sen cosnee sonnaoner savons sésves 22 M818 
“Baltic”” White star, New-York à L-| NOTKE MOTTO svra :—Satisfaction à 
verpool.…. “29 Mars | tous et prix très modérés 


Billets pour les batesux a vapeur vendus 


pour et de toutes les parties du monde, 
ervice dir-et au Havre, Boulogne-Sur.Mer 


Antw-rp et autres points sur {“ continent 
Pour plus d informations s'adresser à 


W.P.F. CUMMINGS, 


Winniveg, Man. 


E. N. BOURCOUIN 


Etant les seuls entr preneurs de pom- 
pes funèbres Canadien Français de la 
province, Notre enseigne +n fait foi, et 
aous Ssollicitons l'encouragement de tous 
nos comjatriotes., 

Nous nous oceuperons aussi de l'em- 
baumement à d s prix très raisonnables, 

Pour service de nuit: s adresser à J:s. 
Coutu et Fils, coin des rues La Verandry 


et SL. Joseph, 
TEL. 2084 


Résidence : Coin des rues St-Jo- 


seph et Lavérandrye. 
SAINT-BONIFACE 


Magnilique carrosse à louer pour le 


A LEMAY 


transport des voyagrurs, les mariage, 


baptêmes et sépultures à des prix modérés 


Toujours à la «lisposition du public, 
TELEPHONE 2084 


On Demande des Hommes 


On demande des hommes: de confiance 
dans toutes les iecalites du Canada pur 
anvoncer nos marchandi-e+, pour poser des 
an-onces sur les ponts “t autres places, et 
Commissih n ou 
salaire $969 ras anuée on #80 par mi: 
Uaz bonne piace 

Nous vous | COIN DES RUES TACHÉ 
L'-xpérience 
Écriv z pour avoir 


distribuer ds . nuouces 
+4 dépensrs $3 par jour, 
vour un bomme d- confiance, 
prépar rons voire ou;14e8 
n'est pas néces-are, 
‘es informations, 


# ALUS MEDICINAL CO. London, Dut. 


ST-BONIFACE, MAN. 
Clos de Bois 


a Toute Espéce le Roïseries Finés ; Cds 
sis et Portes de Toutes Sortes, Bois de Cor 
de et Charbon Dur et Mou 

Etant le seul Murehand de Bois Cana- 
dien Français de Winnipeg et de Saint-Bo- 
niface, je sollicite le patronags du publie et 
particuhèrement celui de mes compatrio- 
les + 


ET PROVENCHER, 
Telephone :364 


Pilules Mor 


Pour les 


PRIX la 
Cusn voree marne 


Hommes 


Fac-Smile exact d'uue boîte de Pilules Moro, 


Donnez-nous un homme btisé par les excès, la dissipati 
trop dur, les tracas, ou par toute autre qui ait sapé sa vitalké, 


avec les Pilules l'loro nous le rendrons 
que n'importe quel homme de son âge. 

ne feront pas un hercule d’un homme que la nature 
pas créé pour être fort et vigoureux, mais elles rendront cet homme 


Les Pilules 
n’a 


vigoureux en tous points, 


plus fort qu'il n'est. Quant à l’homme qui a été fort et qui a perdu sa 


vigueur, elles le feront aussi fort qu’ 


il n’a jamais été, 


Les Pilules Foro rendront à tout homme ce qu’il a perdu sait par la 
maladie, par l'usage immodéré de la boisson, par les abus de jeunesse ou 


par la mauvaise conduite, 


Un homme qui est nerveux, dont le cerveau et le corps sont faibles, 
qui durt mal, s'éveille plus fatigué que lorsqu'il s’est couché, qui est ‘ 
facilement découragé, enclin à songer continuellement à sa maladie, qui 
» perdu toute ambition, toute énergie, recouvrerasa vigueur et son cou- 


rage par l'usage des Pilules 
Les Pilules Moro 


bière, whisky, narcotique : 


sut , 
leurs bureaux, au No. 1724 rue Ste-Catherine, l'iontréal ; 


en Re PS ES Es etes qu'ils vous guériront, 


Moro se vendent chez toas les marchands de remèdes, Si 
vous ne pouvez les trouver dans votre 


Dous vous les enverrons 


mm + 


ge du Manitoba et de la 
cn ag 20 à ER HIER $ de houblon; âge requis, em- 
Tapproviioone | É |$ bouteillée avec soin. 


LE" 


se À 


4 (ECURIE DE LOUAGE 


ee À DENIS D'aoUo* 
k. L. DELWEY 161 et 168 Rue Garry 


M, D'Aovst informe ses amis et le 
WINNIPEG MAN. blie qu'il fit menufacturer dans le VEle 
és de Wionipg des voiures de première 
Classe ei qu'il est tovjonrs prits à servir 


ia populegon de Saini-Bouifuce avec des 
vo:tures de premier choix, De plus. il in- 


PU Eu, , forme le publie que M Bourgouin n'a au- 
A eu Sr à LA CIE —- cuus connection avec son écurie, 
nerfs et une | \ ne qu Téléphone 141. 
à me 


Ecrivez-nous au sujet des Cours 
Et des prix, etc 


DELLE EVA O'DONNELL 
* Directrice 


LI 


|[V-& E COUTURE, Prop. 
à Téléphone 13. ëe 
Hôtel »st maintenant ou |; 


LHBE 


de 


: 


RÉ EE # Crree | CHOUTS GUPRANS UE 
[ne le-pense pas. Uela vour 27 pe qui » BOYD 
à [prouve 1e beau climat et la bei | | Eds qe | pou MAGASIN DÉPARTEMENTAL Res 
des : $ 17 SITE i onf:ction des chocole eut- 
—_ le ciel de Willow Bunch. ; NETTOY A GE DE DE SAINT. BONIFACE me œ que muue sonus ï pu Se Roue 
sULES VERNE T APIS ii ed Norme my aie 


Nos chocolats et honhons sont insurpassa. 


MARCHANDISES SÈCHES ble; mais ile en surjassent beausoup d'an- 


is. Venez en acheter une bolte iujour- 


inbett n Meubles, HARDES FAITES, |‘ 


FOURRURES, CHAUSSURES 


4 
À. 
48 


Jake Varie le littémirés 0: 
tomancier français, est mort,jeu 
idernier. Il était Agé de 77 ans 


L 
il 
A 


$ È Ë Le. obtenir u buit couvées et ; a: "à 
ess de médecin dj 1 conne songes d'ébord à écrire po || Em dargent aves Apparel VAISSELLE, 422 Rue Principale - - Bloc Melutyre 
Re ve ue en dites. les théâtres et livra plusieur: | | senier payement ne devienne dû. GRAIN, 519 RUE PRINCIPALE 
Sntadauns ca faibles C'est un e: opéras-comiques : Collin Mail “Neue penche: pe tire sie FLEUR, # 
: | lard, 1853, les Compagnons } Rd dore mggimemge me - + OIN DE L'AV. DU\PACIFIQUE 
st | Marjolaine, l'Auberge des adres por Fantibe e ve game red run À - SON Er GRU, 
. ses, etc. pas positifs que l'Appareil Incubateur | |TEL 128, - + FORT STREET, 


: À Sa réputation ccmmença k 
jour <ù il publia daus le ‘“Maga 
{sin d'éducation et de récréaron”. 
| d'Hetzel, “Cinq semaines en bai 
lon, voyages de découvertes’’qu: 
ut péu après en volumes. Ju- 
Le Verne venait de créer ur 
re nouveau, le roman scien 


Le és. Pi eine | BOIS gr CHARBON, |T:A:lnvmx Jos Tonxen J.W. MouLr 
nuel, 3 Pres de la rue Ste-Marls  WINNIPEG PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 


7 -l'Aventce PRovexcnErl 086 
Nouvelle Boutique 


À D | 

Compare [| SANTSOUPAE STAND PME CUT 
RUE LAVERANDRYE |. rire 296 RUE FORT, WINNIPEG. 

x,» 0 ntm ah mr | C'OLLIN LTD. Apr de Ggige à chou 


émn qe ra nre ps «| CANADIAN NORTHERN RY. 


ouragement 
-ompte de nouvéañ sur son ACT 
s'adresser à sa maison privée Kue 


Yerandrye saint-Bonifave. La ligne La Plus Courte Entre 
FPE RAT TE Gnmeaio" De Bert Jules Verne représenta en col pr these dernrtoltathet + à PHPER. MANEFOBA 
Miss ki. Sim : 


— ET — , 


Accompanist Miss M. Tait. laboration avec d'Ennery, des 
Address pièces tirées de ses principaux 

| Fer am og méme Michel . 

; té trogoff, le Voyage à travers| | tionnez ce journal. - : à ë 

à 4 cd sPodiprrinsg nombreux “A Dueie € Maubews, 8, Berrend,… | l'impossible, le Tour- du monde D ie RD peut dre || ,50,, 0h Ariel à Vhennser d'anes 


Peintre - - Decorateur MINNEAPOLIS ET ST. PAUL 


Deux traîns par jour, aves des chars dortoirs de première classe et une bonne salle 
à diner, connectant à la gare Union, St, Paul, avec toùs les trains pour Est et je Sud. 


à à er au public qu'ila ouvert uu atelier de 
5. 32 par ces : MeKusker, Y. Prince. en quatre vingt Jours, etc., ctC.| | retirée en aucun temps. pars ds el décoraitbes, Avenue Proven- en ; 
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MY AUNT'- HLIRESS. 


à : ae 

£a . MeKi . À. Mouagbam. G. Gilmor”, L 

M hs B. Richard, B. Schwartz, Willow Bunch le 10 Mars. Neuf Nations 
CP A. MeUorkell, A. Svnez, L Pelletier, 


ne. À vas Correspondance 
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SANTE ES mi Un N° toussez plus, ne soyez plus oppressés, 
À Monsieur Lx DIRECTEUR pu sa 

3 M. Dumouchel, V, Box. " À À AL ne souffrez plus de la gorge, ni dès bronches, 
> d | Chopin oies ë Se servent de Liquozone, Ne voulez-vous pâs l'essayer — gratuitement ? res: ni des poumons. Recourez avec confiance 
& SECRETS D'ANTONINE. C. Michaëls. : é Moser se MR is ES aux Capsules Crésobène (prodwit Fran- 
# R Marion, A. Morion, À, Désourdie, | CHER MONSIEUR LE DIRECTEUR Goitre—Goutse Varicocèle | Cart Elles ve rat elles sr 
ë 5. Coupez, M. A. Dussault, A. Mondor, Je viens hamblement s slliciter | ment de -ci le 4 ” i Tortes les maladies qui comimeucent par la immédiatement oux plus opiniâtres. 
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CURE Lisrt “olonñne de voire excellent | les maladies À Dans la détilité nerveuse, Lemeene. 0h ment sur demande un bvre: ‘Comment luiter contre les maièdies des poumons. 
< M. Bellemare. : a ce pe À 2 ce qu'aucune - 
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